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LISTE DES MEMBRES 
MEMBRES TITULAIRES 








18 décembre 1902. . . DELJ\IER (Dr), ex-Chef de travaux à l'Ecole d' Alfort, Loison­
sur-Créquigne (Nord). 
8 juin 1905 . . . . . . . CoQUOT (A.), O. *, Professeur honoraire des Ecoles vété­
rinaires, 47, Grande-Rue, à Saint-Maurice (Seine), Mem­
bre correspondant de l'Académie d' Agriculture. 
8 janvier Hl20 . . . . '1AGNE (.J.-F.), *• Professeur honoraire à l'Institut agro­
nomique, Château de Bonneval, à la Haye-Aubrée, par 
Routot (Eure). 
8 mai 1923 . . . . . . . LESBOUYRIES (G.), O. *· Professeur honoraire à !'Ecole 
vétérinaire d' Alfort, Directeur de la Station d'études 
sur les animaux de basse-cour, Membre de 1' Académie 
de Médecine. 
8 novembre rn2:� . . CAUCHEMEZ (L.), *, Chef de service honoraire du Service 
sanitaire de la Seine, ch�îteau du Val, Saint-Germain-en­
Laye (S.-et-0.). 
6 novembre 1924 HENNES (F.), 1t Directeur des Services vétérinaires en 
relraite,..lsquare Henri-Delorme!, 5, Paris (14e). 
5 mars 1925 . . . . . . :\'lAIGNON (F. ), O. 1t. Professeur honoraire des Ecoles 
vétérinaires� 8, rue des Marronniers, à Paris (16e). 
21 novembre l!l:�5 . . RAMON (E.), G. C. *, Directeur honoraire de l'Office inter­
national des Epi1ooties, Membre de l'Institut, Membre de 
l'Académie de Médecine, 12, avenue Léonce-Bucquet, 
à Garches (Seir.e-et-Oise). 
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16 avril 1942 ...... . 
7 janvier 1943 . . .. 
6 mai 1943 • • • • • • •
10 juin 19
.43 • . . . . . .
4 novembre 1943 
6 juillet 1944 . . . . • 
7 juin 1945 ... ... . 
2 mai 1946 . • . • . . .
4 juillet 1946 . .... 
7 novembre 1946 .. 
7 novembre 1946 . .  
5 juin 1947 ...... . 
6 janvier 1949 
28 juin 1951 ...... . 
28 juin 1951 .... . .  . 
3 avril 1952 . .. ... . 
6 novembre 1952 . .  
6 novembre 1952 .. 
·1er avril 1954 ..... 
.. 7 juillet 1954 
BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
BRESSOU (C.), O. *, Directeur honoraire de l'Ecole vété­
rinaire d'Alfort, Membre de l'Institut, de l'Académie 
de Médecine, de l'Académie d'Agricullure, 46, boulevard 
de Port-Royal, Paris Ve. 
VERGE (J.), O. *•Directeur honoraire du Laboratoire Cen­
tral de recherches vétérinaires, Membre de l'Académie de 
Médecine, Alfort. 
l\1ARCENAC (N.), O. *, Professeur honoraire de l'Ecole 
vétérinaire d' Alfort, Membre de l'Académie de Médecine, 
de l' Académie de Chirurgie et de l'Académie d' Agriculture. 
THIEULIN (G.), *, Agrégé des Ecoles vétérinaires, directeur 
du Service vétérinaire de la Seine, 113, avenue Victor­
Hugo, à Paris (16e). 
LETARD (E.), O. *, Professeur honoraire à l'Ecole vétéri­
naire d' Alfort, Membre.,.de l'Académie d' Agriculture. 
SrnoNNET (H.), O. *, Professeur à l'Ecole vétérinaire 
d'Alfort el à l'Institut national agronomique, Mem­
bre de l'Académie de Médecine. 
BLANCHARD (R.), *, Chef de sec leur et Chef cle labora­
toire honoraire au Service vétérinaire de la Seine, 174. 
rue de Vaugirard, Paris (15e). 
BOt:fCHET (A.), *, Vétérinaire,'...La Belle-Eau, Rioux-Mar­
tm (Charente). 
NICOL (L.), O.*, Directeur de l'Institut Pasteur de Garches 
(Seine-et-Oise). 
MÉRY (F.), O.*• Docteur vétérinaire, 41, rue de Chazelles, 
à Paris (17e). 
RicHou (R.), *, Maître de recherches à l'Institut natio­
nal d'Hygiène, allée des Haras, 22, à Vaucresson (Seine­
et-Oise). 
VELU (H.), O. *, Vétérinaire Colonel en retraite, Mem­
bre correspondant de l'Académie de Médecine et de 
l'Académie d' Agriculture, 15,rue du Cambodge, Paris (20e). 
GUILHON (J.), *, Professeur à l'Ecole nationale vétéri­
naire d'Alfort, Membre de l'Académie d'Agriculture. 
GUILLOT (G.), C. *, Vétérinaire-Général, Sous-directeur 
du Service vétérinaire de l' Armée rue de Babylone, 
39, à Paris (7e). 
JACOTOT (H.), O. *, Chef de Service à l'Institut Pasteur, 
25, rue du Docteur-Roux, Paris (15c). 
DRmux (H.), *, Professeur à l'Ecole Nationale vétéri­
naire d' Alfort. 
BINET (L.), G: C. *, Doyen de la Faculté de Médecine 
de Paris, Membre de l'Académie des Sciences, l\Iem­
bre de l'Académie de Médecine. 
DvRmux (J.), *• Docteur vétérinaire, 18, rue des Cor­
deliers, à Meaux (Seine-et-Marne). 
DEcHAMBRE (Ed.), '!:, Direct�ur honoraire de la Ménagerie 
du Muséum d'Histoire Naturelle, 13, Boulevard Saint­
Marcel, Paris (13c). 
BALLOT (H.), Docteur 1 vétérinaire, rue deli Boulains, à 
l\lontereau (Seine·-et-Marne). 
4 novembre 1954 
5 mai 1955 ...... . 
1er mars 1956 .... 
21 juin 1956 ...... . 
10 janvier 195i ... . 
6 juin 1957 ...... . 
5 décembre 1957 .. 
8 mai 1958 ...... . 
6 novembre 1958 . . 
4 juin 1959 ....... 
7 janvier .... . . .. . 
9 mai 1960 
4 mai 1961 
7 décembre 1961 .. 
MM. 
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HouDINIÈRE (A.), Chef de Secteur au Service vétérinaire 
sanitaire de la Seine, Directeur de l'abattoir d'Ivry (Seine). 
NouvEL (J.), *, Professeur au Muséum d'Histoire natu­
relle, 53, avenue de Saint-Maurice, Paris (12e). 
PANTALÉON (J.), 'k, Chef de Secteur au Service vétérinaire 
sanitaire de la Seine, 191, boulevard de la Gare, Paris 
(13e). 
CHARTON (A.), Professeur à l'Ecole vétérinaire d' Alfort. 
LEBEAU (A.). *, Docteur Vétérinaire, Hôpital Frégis, 
rue Anclré-del-Sarle, 15, Paris (1Se). 
GORET (P.), *• Professeur à l'Ecole vétérinaire d'Alfort. 
BASILLE (A.), Sous-directeur du Service vétérinaire de la 
Seine, avenue Corentin-Cariou, 28, Paris (t 9e). 
GROULADE (P.-J.), Docteur vétérinaire, 38, rue de Paris. 
à Orsay <Seine-et-Oise). 
BRION (A.), *, Professeur à l'Ecole vétérinaire d' Alfort. 
DuMESTE (M.), i:.·:, Vétérinaire-Colonel en retraite, 67, 
avenue de Versailles, Paris (16e). 
VALLÉE (A.), - Institut Pasteur, 25, rue du Docteur- Roux, 
Paris (Se). 
CARPENTIER (C.-J.), O. *,Vétérinaire L'-Colonel en retraite 
2, rue Jules-Breton, Paris (Se). 
GIRARD (O.), Institut Pasteur, Garches (S.-et-0.). 
LAGNEAU (F.), Professeur à l'Ecole Vétérinaire d'Alfort. 
MEMBRES ASSOCIÉS 
Associés nationaux 
CuRASSON (G.), O. *, Inspecteur général du Service de l'Elevage de la France 
<l'outre-mer, à Poligny (Jura). 
DARRASPEN, O. kft, Professeur à l'Ecole vétérinaire de Toulouse. 
DESLIENS (L.), *, Vétérinaire à Châtillon-sur-Seine (Côte-d'Or). 
REMLINGER (Dr), O. *, Directeur de l'Institut Pasteur de Tanger, Membre de 
l'Académie de Médecine, Correspondant de l'Académie des Sciences. 




Sir Daniel CABOT, Chef honoraire des Services vétérinaires de la Grande-Bretagne, 
à Londres. 




SKRIABINE, Membre de l'Académie des Sciences de !'U.R.S.S., Directeur de l'Ins­
titut central d'Helminthologie de l\foscou. 
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BLIECK (de), Professeur honoraire à l'Ecole vétérinaire d'Utrecht, Soestdijkeweg 
n° 118, Biethoven (Pays-Bas). 
ToIT (du). Directeur des Services Vétérinaires, Pretoria. 
LOPEZ y LOPEZ, Président du Conseil Supérieur Vétérinaire, Fernandez de la 




AMIOT (R.), Docteur vétérinaire, à Vendôme (Loir-et-Cher). 
ANKLY, Vétérinaire d'arrondissement, à Colmar. 
BALOZET, *, Institut Pasteur d'Alger, Membre correspondant de l'Académie de 
\lédecine. 
BAHRAT (E.), Docteur vétérinaire, 1, avenue de Strasbourg, Châlons-sur-Marne 
(Marne). 
BAROTTE, * 17, Viale Liguria, Milan. 
BELLE (G.), Directeur des Services Vétérinaires de la Manche-St-Lô. 
BucK (G.), Chef de Service de !'Elevage, à Tananarive (Madagascar). 
CHARITAT (P.), Docteur vétérinaire, à Montrichard (Loir-et-Cher). 
CttASSIGNEUX (F.), Docteur vétérinaire, à Tours-sur-Marne (Marne). 
CHAVANCE (J.), Docteur vétérinaire, à Saint-Florentin (Yonne). 
COLLET (P.), Professeur à l'Ecole Vétérinaire de Lyon. 
DELPY (L.-P.), O. *, Inspecteur JZPnéral honoraire des Services de !'Elevage 
de la France d'Outre-Mer, les Cavaliers, boulevard des Pins, Cannes (A.-M.). 
DESCAZEAUX (J.) , *, Vérérinaire-Colonal en retraite, à Meauzac (Tarn-et­
Garonne). 
DcB01s (Dr Ch.), O. *, Directeur des Services vétérinaires, en retraite, à Colmars­
lcs-Alpes (Basses-Alpes), 
FAYET, O. '!:, Vétérinaire-Commandant en retraite, 2, avenue des Orangers, à 
Nice. 
FAURE-BRAC, Directeur des Services vétérinaires des Alpes-Maritimes, Nice. 
FIASSON (R.), Vétérinaire Inspecteur en Chef des Services de !'Elevage, Saint-
Vidal (Hte-Loire). 
GooFRAIN (Cl.), Professeur à !'Ecole vétérinaire de Toulouse. 
GRil\IPRET (Ch.), Directeur des Services Vétérinaires de Seine-et-Oise, Versailles. 
HuoN, *, 8 quai !\farceau, à Martigues (Bouches-du-Rhône), 
JACQUET (J.), Professeur à la Faculté des Sciences, Il, Place de la Résistance, 
Caen. 
JEAN-BLAIN (M.), Professeur à l'Ecole Vétérinaire de Lyon. 
JoRE o' ARCES, Professeur à l'Ecole Nationale d' Agriculture, Maison Carrée 
(Algérie). 
JUNG, O. *, Directeur honoraire de !'Ecole vétérinaire de Lyon. 
LAFENETRE (H.), O. *. Directeur honoraire des Services vétérinaires de !'Hérault, 
5, rue de l'Ecolr-de-Médecine, Monlpellier. 
LAGAILLARDE (J.), *, Vétérinaire-Colonel en retraite, à Pujo (Htes-Pyrénées). 
LA RIEUX, O. 'lt, Vétérinaire-Commandant en retraite, à Soissons. 
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LARRAT (R.), Inspecteur général du Ministère de l' Agriculture, rue de la Planche 4, 
Paris VIIe. 
LEBASQUE, O. *, Vétérinaire-Colonel en retraite, Chemiré-sur-Sarthe, par Moran-
nes (Maine-el-Loire). 
LECOMTE (A.), Docteur vétérinaire, à Gruchet-Siméon (Seine-Maritime). 
LINON (G.), Directeur des Services vétérinaires de la Haute-Garonne, à Toulouse. 
L1ssoT, Docteur-vétérinaire, à Pacy-sur-Eure (Eure). 
LOMBARD, *, Professeur à l'Ecole vétérinaire de Toulouse. 
LucAM (F.), Professeur à !'Ecole vétérinaire de Lyon. 
MACKOWIAK (C.), Directeur Général de l'Institut français de la fièvre aphteuse 
• Les Quatre-Vents », Crépieux-le-Pape (Ain). 
MALLET (M.), ''#, 27, av. de Brimont, Chatou (S.-et-0.). 
MANDRÈs, O. *, Directeur honoraire du Service vétérinaire de la Gironde, à Bor­
deaux. 
MARTIN (L.), Chef de Service à l'Institut Pasteur du Maroc, Casablanca. 
MoRNET (P.), Directeur Central de Recherches à l'i. N. R. A., 49, avenue Paul­
Doumer Paris (t6e). 
PAILLE (0.), Chef des Laboratoires de l'Institut Mérieux, à Marcy-l'Etoile (Rhône). 
PANISSET (M.), Professeur à !'Ecole de 1\1édecine vétérinaire de la Province de 
Québec (Canada) . 
. PÉRUS (G.), Directeur des Services Vétérinaires, Quimper. 
PFERSDORFF, Chef des Services vétérinaires d'Alsace et de Lorraine, à Strasbourg. 
PLACIDI, *,Correspondant de l'Académie de Médecine, 3 bis, Ave J.-B. Clément, 
Boulogne-sur-Seine (Seine). 
PRIOUZEA u, Vétérinaire, Correspondant de l'Académie de Médecine, à Mareuil-sur­
Lay (Vendée). 
R1cHART, * Directeur honoraire du Service vétérinaire de la Seine-Maritime 
à Renneville, par Chaumont-Porcien (Ardennes) . 
. Roux, *, Professeur à !'Ecole nationale d' Agriculture, à Rennes. 
Rossi, *, Directeur honoraire des Services vétérinaires de Saône-et-Loire. 
SAU1'IÉ (L.), O. *, Institut de biologie animale, route de Casa - km 2 - Raba l 
(Maroc). 
SouLIÉ (P.-A.), O. *,Vétérinaire-colonel de la 5e Région, Quartier Compans, Tou-
louse. 
TAPERNoux, *·Professeur à !'Ecole vétérinaire de Lyon. 
TAVERNIER, Vétérinaire, à Gournay-en-Bray (Seine-Maritime). 
VALADE, O. *, Vétérinaire-colonel en retraite, 6, avenue du Général de Gaulle 
Le Vésinet (S.-et-0.). 
VAYSSE (J.), Ancien chef du Service de !'Elevage du l\laroc, 22, rue Pasteur, Albi 
(Tarn). 
V1cARD (A.), Docteur vétérinaire à Chéroy (Yonne). 
V1TTOZ (R. ) , Directeur de l'Office international des Epizooties, 12, rue de Prony, 
Paris (t 7e). 




AGGARWALA (A.-C.), Principal du Collège vétérinaire de Rajaslhan, Bijey-Bhawan, 
Bikaner (Indes). 
BENNETTS (H. ,V.), Chef du Laboratoire vétérinaire, Smyth Road, Nedlands (Aus·· 
tralie). 
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BoNADONNA (T.), Professeur à la Faculté d' Agronomie de Milan (Italie) . 
CARLOS de CUENCA (Luis), Doyen de la Faculté Vétérinaire de Madrid. 
CARJ1.;AT (G.), Docteur-Vétérinaire à Delémont (Suisse). 
CASSAMAGNAGHI, Professeur à l'Ecole vétérinaire de Montevideo. 
CINOTTI, Professeur à la Faculté vétérinaire de Milan. 
CLARENBURG (A.), Chef du Service vétérinaire de l'Institut de la Santé publique 
Néerlandaise, à Utrecht (Hollande). 
DALLING, Chef honoraire des Services vétérinaires de la Grande-Bretagne, à Wey­
bridge-Surrey (Grande-Bretagne). 
FERREIRA (A.-A.), ex-Directeur du Laboratoire de Pathologie de l'Etat portugais, 
72, av. Gomes-Pereira, Bemfica-Lisbonne. 
FLUCKIGER (Dr G.), Directeur de !'Office vétérinaire fédéral, Professeur à l'Ecole 
vétérinaire de Berne, Membre correspondant de l'Institut de France. 
FoRSELL (G.), Professeur à !'Ecole royale vétérinaire de Stockholm (Suède). 
GERLACH (Dr F.), Professeur à l'Ecole vétérinaire de Vienne. 
GEURDEN, Professeur à l'Ecole de Médecine vétérinaire de Gand. 
GRAU (H.), Professeur à la Faculté Vétérinaire de Munich (Allemagne fédérale). 
HAGAN (W.), Doyen du Collège Vétérinaire de l'Université de Cornell, New-York. 
HARNACH (R.), Professeur à l'Ecole supérieure de Médecine vétérinaire de Brno. 
HERMSDORFF (R.), Directeur de la Faculté vétérinaire de Rio-de-Janeiro. 
HERRAN (A.), Calle 92, n° 9, 17, El-Chico, Bogota (Colombie). 
LIÉGEOIS (F.), Professeur à l'Ecole vétérinaire de Curethem, Bruxelles. 
MAoNussoN, Directeur du Laboratoire de Bactériologie de la Société d'Economie 
rurale, Malmoë (Suède). 
MANNINGER (R.), Professeur à la Faculté Vétérinaire de Budapest (Hongrie). 
MÉLANIDI (C.), Directeur du Laboratoire de bactériologie vétérinaire du Minis-
tère de l' Agriculture d'Athènes. 
MoLLER-SORENSEN (A.), Professeur à l'Ecole vétérinaire de Copenhague. 
OvEJERO DEL AouA (S.), Doyen de la Faculté vétérinaire de Leon (Espagne). 
PAPACHRISTOPHILLOU (F.), Directeur Général des Services Vétérinaires, Athènes 
(Grèce). 
RAFYI (A.), Directeur de l'Institut Razi, B. P. 656, Hessarek-Téhéran (Iran). 
3EoANE (P.), Professeur à la Faculté vétérinaire de Montevideo. 
S 1M1Tcn (Tseh.), Professeur à la Faculté vétérinaire de Belgrade (Yougoslavie). 
STAVREscu, Général vétérinaire en retraite, rue Glucer, 9, à Bucarest. 
STEFANSKI, Professeur à la Faculté vétérinaire de Varsovie. 
TuRGUT ARouN, Chef de la Section des Epizooties au Ministère de l'Agriculture, 
à Ankara (Turquie). 
VEILLEUX (J.-M.), Directeur du Service de la Santé des animaux de la Province 
de Québec (C:anada). 
VLADEsco (R.), Professeur à la Faculté de Médecine vétérinaire de Bucarest. 
Y.utANOTO (S.), Professeur de pathologie vétérinaire de l'Université de Tokio 
(Japon). 
YASIN (S.-A.), Directeur de !'Elevage et des Services vétérinaires du Pakistan, 
à· Karachi. 
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FONDATIONS ET PRIX DE L'ACADÉMIE 
BIENFAITEURS DE L'ACADÉMIE 
Syndicat National des Vétérinaires de France et des Colonies 
Donateur. 
DARRAS 
Membre tilulaire de l'Académie vétérinaire, 
auteur de la médaille de l' Académie à l'effigie de H. Bouley. 
or ROUSSEL 
Ancien Président de l'Académie vétérinaire. Donateur. 
Jules LESAGE 
Fondateur du Pri.rc Lesage. Donateur. 
DONATEURS 
A.·J. PAUGOUE 
Vétérinaire à la Chartre-sur-Loir (Sarthe) 
Correspondant à la Société centrale de Médecine vétérinaire. 
13 
a, par testament olographe, en date du 1er février 1875, légué à la Société centrale 
de Médecine vétérinaire, une somme de 20.000 francs, pour la fondation d'un prix 
qui devra être décerné, chaque année, « à un ou plusieurs » concurrents, auteurs 
du meilleur ou des meilleurs mémoires sur des sujets mis au concours par ladite 
Société. L'anonymat n'est pas exigé. 
Léon BARTHELEMY 
Vétérinaire à Paris, 
a, par testament en date du 22 juin 1896, légué à la Société centrale de Méde­
cine vétérinaire la nue propriété d'une somme de 25.000 francs, destinée à récom­
penser des travaux de médecine vétérinaire, jugés les plus dignes. L'anonymat 
n'est pas exigé. 
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M. et Mme LAROUSSE-WEBER 
En sou11enir de leur père, E. WEBER, Ancien Président de la Société, 
ont fait don, par acte notarié, en date du 1 cr mars 1902, à la Société centrale de 
Médecine vétérinaire, d'un titre de rente 3 % de 250 francs, à l'effet d'inst.ituer un 
prix de 500 francs qui sera distribué, tous les deux ans, à l'auteur français du meil­
leur mémoire sur un sujet mis au concours par la Société. L'anonymat n'est pas 
exigé. 
Cornillé LEBLANC 
Ancien Président et Secrétaire général de la Société, 
a, par ses testaments olographes en date des 15 octobre 1894 et 24 octobre 1902, 
légué à la Société centrale de Médecine vétérinaire : 1° une somme de 10.000 francs 
(nette de tout droit), pour fonder un Prix Urbuin-Leblanc, prix bisannuel dont le 
sujet est au choix du Bureau ; partage interdit et anonymat exigé; 2° ses livres 
traitant de médecine humaine et Yélérinaire et de sciences diverses. 
Léopold TRASBOT 
Directeur honoraire de l' Ecole d' Alfort, Ancien Président de la Société, 
a, par testament en date du 14 juillet 1904, légué à la Société centrale de Médecine 
vétérinaire la somme nécessaire pour acheter 600 francs de rente 3 % sur l'Etat 
français, destinés à fonder un prix qui portera le nom de Prix Trasbot, et sera 
décerné tous les deux ans au meilleur travail inédit sur la pathologiP ou la police 
sanitaire des animaux. - Partage autorisé. Anonymat exigé. 
Mme Emile DETOILE et M. Ch. MATHIEU 
En souvenir de leur père, Eugl>ne l\JATHIEU, 
Ancien Président el Archiviste honoraire de la Société, 
ont fait don, le 15 avril 1904, à la Société centrale de Médecine vétérinaire d'u11e 
somme de 500 francs. 
M. G. VllTE 
Vétérinaire à Goupy (Ain), 
a légué par testament une somme de 1.000 francs à la Société cent raie. 
[Mme Vve BODEAU, née FOULON 
a, par testament olographe en date du 21 janvier 1904, légué à la Société centrale 
de l\1éckcine vétérinaire une somme <le 15.000 francs (nette de tout droit), devant 
être employée en renle 3 % sur l'Etat français, et destinée à la fondation de deux 
prix portant le nom de son père, 1\1. Foulon, ancien vétérinaire à Dreux, membre 
correspondant cle la Société. Ces prix seront consacrés à récompenser des travaux 
sur la raye ou la morve. 
Le Dccfeur SAINT-YVES MENARD 
Ancien Président de la Société, 
a, par testament en date du 21 décembre Hl08, légué à la Société cent ra le de ;\lécle­
cine vétérinaire une somme de 5.000 francs, payable après le décès de l\lme Saint­
Yvcs Ménard, pour la fondation d'un prix biennal. 
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Mme V"c Emile THIERRY 
a, par testament en date clu 12 aotit 1909, légué à la Société centrale cle Médecine 
vétérinaire, une somme de 5.000 francs (nette cle tout droit), payable après le 
décè>s de ses parents, pour la fondation d'un prix, qui sera dénommé Prix Emile 
Thierry. Ce prix, réservé à des vétérinaires de moins de 40 ans et ayant 4 ans au moins 
d'exercice professionnel, est destiné à récompenser un travail de médecine vétéri­
naire. L'anonymat n'est pas exigé. 
Mme BOYER, née LIAUTARD 
sur le désir exprimé par son vénéré père, feu le Professeur A. Liautard, a fait don 
à la Société centrale de Médecine vétérinaire, en témoignage de la considération 
et du très vif intérêt qu'il lui portait, d'une somme de cinq mille francs destir�ée 
à la fondation d'un prix annuel de 250 francs, qui portera le nom de Prix Liaulard. 
Ce prix est d ·stiné à des étudiants de 4c année de !'Ecole cl' Alfort, en récompense 
dC's meilleurs articles, rapports, essais ou· travaux se rapportant aux observations 
cliniques faites par eux pendant leur stage clinique. 
M. Charles HOQUET 
a, par testament en date du 25 septembre 1920, légué à la Société centrale une 
somme de 2.000 franrs. 
M. E. PAUNIN 
Ancien vétérinaire à Levroux (Indre), 
a, par testament olographe en date du 30 août 1929, légué à la Société une somme 
de 10.000 francs pour qu'avec les intérêts, elle institue un prix annuel ou bisannuel 
lui portera son nom. Le partage est autorisé et l'anonymat n'est pas exigé. 
MM. ROUSSEL et PIOT-BEY 
ont versé chacun, en 1927, une somme de 5.000 francs, pour récompenser les meil­
leurs travaux, consacrés à l'étude de La paraplégie, hémoglobinuriquedu Cheval. La 
Société centrale a institué le Pri:r R iu:;sel-Piol-Beycomposé d'un prix de 10.000 francs 
et d'une men lion honorable de 3.000 l'rancs, ne pouvant être partagé, ouvert à tous 
les chercheurs, même s'ils ne sont pas vétérinaires.L 'anonymat n'est pas exigé. 
M. V. FAULON 
Docteur vétérinaire à Saramon (Gers), 
Atembre correspondant de L'Académie, 
a, par testament en date du 11 mars 1930, légué à l'Académie rune somme de 
3.001 fran�s dont les intérêts sont destinés à fonder un prix dénommé Pri:r Marie­
Luuiçe F.mlon, épl)u;e Lacoçle, et co :l Sacré à un s.1jet de pathologie ou chirurgi­
bovines. L'anonymat n'est pas exigé. 
Souscripteurs au monument A. RAILLIET 
ont fonclé, le 18 avril 1935, un prix in mernoriam A. Railliel, de 1.400 francs, bien­
nal, destiné à récompensn le meilleur traYail ori�inal de parasitologie pure ou 
appliquée à la pathologie clrs animaux ou au contrôle sanitaire des denrées alimen­
taires d'origine animale. Pourront le briguer tous les savants français. L'anonymat 
n'est pas exigé. 
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Mlle A.-Y. JACOULET 
a fait don à l'Académie vétérinaire, le 20 juin 1935, en son nom et aux noms de 
son frère M. J.-L. R. Jacoulet et de sa sœur Mme M.-M. Jacoulet, en souvenir de 
leur père, le Vétérinaire-Colonel Jacoulct, de la somme de 5.000 francs en rente 
sur l'Etat français et dont les arrérages seront destinés à la fondation d'un Prix 
J. Jacou/et, biennal, ne pouvant pas être partagé et attribué à un travail inédit 
de médecine ou de chirurgie vétérinaire sur un sujet choisi par l'Académie. L'ano­
nymat n'est pas exigé. 
P.-J. CADIOT 
a, par testament olographe en date du 15 mai 1933, légué à l'Académie vétérinaire, 
mais en nue propriété seulement, une somme de 100.000 francs, laquelle devra être 
placée en rentes sur l'Etat français et dont les arrérages, quand l'Académie en 
disposera, seront affectés à un prix biennal, qui portera le nom de Prix Pierre Cadiot, 
décerné à un vétérinaire praticien français ou belge, auteur du meilleur ouvrage ou 
travail manuscrit relatif à la pathologie médico-chirurgicale ou à la pathologie 
comparée. Le Prix, qui ne pourra être partagé, ne devra, en aucun cas, être attri­
bué à un auteur de travaux d'expérimentation sur des animaux domestiques. 
L'anonymat n'est pas exigé. Les vétérinaires diplômés d' Alfort en 1904, placés 
dans les conditions spéciales quant à l'attribution du prix, devront se renseigner 
auprès du secrétariat de l'Académie. 
Jules LESAGE 
a, par testament en date du 30 aot1t 1948, légué à l'Académie vétérinaire de France 
une somme de 2 millions de francs, à charge par elle de créer un prix annuel de 
5.000 francs, désigné sous le nom de Prix Lesage, destiné à récompenser le meilleur 
travail relatif à la sélection des Algues microscopiques susceptibles d'être utilisées 
en médecine ou en agriculture. 
Mlle Angèle de VRIESSE 
a fait don à l'Académie le 10 juin 1953, au nom de Julien Almy, décédé, d'une 
somme de 500.000 francs destinée à créer un prix bisannuel dénommé Prix Julien 
Almy destiné à récompenser un travail sur un sujet proposé par l'Académie. L'ano­
nymat n'est pas exigé, mais ce prix ne pourra pas être partagé. 
Fédération féline de France el Cal-Club de Paris 
Le Cat-Club de Paris et des Provinces françaises a fait don à l'Académie vété­
rinaire d'une somme de 500.000 francs pour la création d'un prix destiné à récom­




L'Académie Vétérinaire de France 
Séance du jeudi 4 janvier 1962 
Présidence de MM. L NICOL et F. MÉRY 
Assistaient à la séance: MM. BALLOT, BREssou, BRION, CARPEN­
TIER, DECHAMBRE, DRIEUX, DUMESTE, GROULADE, GUILHON' 
GUILLOT, HouDINIÈRE, JAcoToT, LEGEAU, LETARD, MARCENAr., 
MÉRY, NICOL, NOUVEL, PANTALEON, THIEULIN, VELU. 
MM. MoRNET, PLACIDI, VIcARD. 
Excusé : MM. BASILLE, DuRrnux et GrnAHD. 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
CORRESPONDANCE MANUSCRITE. 
Lettre de M. LAGNEAU qui remercie l'Académie de l'avoir élu 
membre titulaire. 
Lettres de MM. LADRAT de Grignon et MALFROY de Paris, qui 
posent leur candidature à la place de Membre titulaire <léclarée 
vacante. 
Lettre de M. MOINE qui pose sa candidature à une des places de 
membres correspondants déclarées vacantes. 
Lettre de M. BoNADONNA qui annonce la tenue à Trente (Italie) 
en 1962 du ye Congrès de la Reproduction animale et i nvite l'Aca­
démie à y participer. 
CORRESPONDANCE IMPRI1\1ÉE. 
Périodiques d'échange. 
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COMMISSION DE CENSURE. 
Ont été désignés pour faire partie de la Commission de Censure 
en 1962, MM. LESBOUYRIES, MARCENAC, VELU. 
COMMISSION DES MEMBRES ETRANGERS. 
Ont été désignés pour faire partie de la Commission des Membres 
Etrangers, MM. CARPENTIER, JACOTOT, NICOL, PANTALÉON. 
Installation du bureau pour 1962 
Allocution de M. L. NICOL, président sortant 
MES CHERS COLLÈGUES, 
Les Statuts de l'Académie veulent que vos travaux ne soient 
dirigés par la même personne que pendant un an. Lorsque l'un 
d'entre nous est appelé à occuper ce fauteuil pendant un plus long 
délai, il le doit, soit à un évènement national grave, soit à un deuil 
de l'Académie. 
N'eût été le décès de notre regretté Président NEvoT qui m'a 
valu une particulière longévité, je dois vous avouer que mon passage 
à cette tribune a été, non seulement un grand honneur, que je 
dois à vos suffrages, mais surtout une source de satisfactions et de 
joies. 
Tout d'abord, j'ai eu le plaisir de collaborer avec nos collègues 
du Bureau. Avec Monsieur MERY qui dans quelques instants va 
prendre ma place ; avec notre Secrétaire Général, Monsieur BRES­
sou dont la cordialité, la maîtrise et l'expérience sont la providence 
des Présidents qui n'ont guère le temps d'acquérir ces qualités ; 
avec un Secrétaire des Séances, un Trésorier et un Archiviste 
dont les mérites et l'habileté déjà vantés par mes prédécesseurs 
sont notoires. Je les remercie de leur précieux concours, et je les 
quitte avec regrets. 
Vous avez choisi comme Vice-Président, .Monsieur le Professeur 
GUILHON. Votre choix ne pouvait être plus heureux. Il sera un 
Vice-Président énergique et dynamique, qui depuis qu'il est des 
nôtres a été un des membres de l'Académie qui nous a fait le plus 
largement bénéficier de ses intéressants travaux, en particulier 
sur la thérapeutique anthelminthique. Je ne m'attarderai pas plus 
longuement sur son éloge; l'amitié doit être discrète. 
L'usage veut que le Président sortant fasse un bilan de la période 
qu'il a passée dans ce fauteuil. 
J'ai dû enregistrer de nombreux deuils cruels. 
En fin de l'année 1960 j'ai dû prononcer devant tous les éloges 
de quelques grands disparus. Celui du Professeur NEVOT, celui du 
Professeur BouRDELLE. En 1961 j'avais la grande douleur de vous 
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annoncer la disparition d'un de nos plus illustres collègues : Camille 
GuÉRIN, suivie de près par celle du Professeur DouvILLE. 
Ces grandes douleurs ont été fort heureusement atténuées par 
la joie de voir entrer dans nos rangs de nouveaux membres. En 
1960 le Colonel CARPENTIER, en 1961 mon collaborateur Olivier 
GIRARD. Récemment vous avez brillamment appelé le Professeur 
LAGNEAU à siéger parmi vous. 
Sur le plan des travaux, nous avons entendu de nombreuses 
et belles communications. Les principaux sujets traités ont con­
cerné la virologie, toujours à l'honneur dans cette enceinte, la 
thérapeutique anthelminthique si importante dans l'économie de 
l'élevage. Nous avons eu un beau débat sur la bactériologie des 
viandes hachées, sujet brûlant d'une grande actualité. Des exposés 
brillants et intéressants sur la radioactivité nous ont permis de 
mesurer les terribles effets de l'application des recherches scienti­
fiques à la destruction possible de l'humanité. Monsieur DESLIENS 
toujours actif et inlassable chercheur est venu nous faire part de 
ses derniers travaux. Je tiens également à remercier le Professeur 
LOMBARD et ses collaborateurs qui nous ont présenté de nom­
breux travaux de cancérologie d'un grand intérêt. 
C'est là un bilan scientifique qui est loin d'être négligeable, mais 
il serait souhaitable que dans les années à venir ce bilan puisse 
encore être amélioré. 
L'activité scientifique de notre Académie est un des facteurs 
importants de son prestige. Celui-ci serait encore plus marqué 
si nous pouvions publier les travaux qui nous sont soumis lors des 
concours. Hélas ! nos moyens financiers ne nous le permettent pas ; 
malgré tous les efforts de notre secrétaire général, qui a pu obtenir 
une augmentation de notre subvention annuelle, celle-ci reste 
encore, ô combien largement ! insuffisante pour faire face à la 
publication de notre Bulletin. Comment alors espérer un jour 
publier quelques-uns des beaux travaux qui vont lamentablement 
chercher un obscur oubli dans nos archives. Trouverons-nous un 
jour un mécène désintéressé qui nous permettra de les ramener 
à la lumière. 
Ce problème est grave et nous ne sommes pas hélas ! les seuls 
dans ce cas, si j'en crois la grande presse qui ce matin même nous 
a rapporté l'appel angoissant du Président d'une des plus presti­
gieuses Académies de notre Pays. Nos gouvernants comprendront­
ils un jour que la carence de leur générosité à l'égard des Académies 
est éminemment préjudiciable à l'avancement des sciences, et que 
« lésiner » en cette matière, limite notre rôle tant sur le plan scien­
tifique pur, que sur le plan économique. 
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Au début de cette année j'ai fait un appel pour une plus grande 
assiduité à nos séances. Ai-je été entendu ? J'ai reçu à ce sujet 
quelques lettres encourageantes de nos collègues retenus loin de 
Paris qui souhaitent une modification des Statuts pour la création 
de l'honoratiat. Ai-je involontairement blessé quelques-uns par 
mes propos ? si oui, je m'en excuse et je les prie de me pardonner. 
Je n'avais en vue que le plus grand bien de notre Académie. Est-ce 
un effet de mon appel ? nos élections en 1961 ont rassemblé un 
nombre d'électeurs bien supérieur à celui requis. Je remercie de 
tout cœur ceux qui ont fait un effort. 
Voilà un bilan moral bien léger. J'eus souhaité vous assurer une 
présidence plus efficace, vous apporter des statuts mieux adaptés 
à la situation actuelle, un budget bien approprié à nos besoins et 
à l'accomplissement de notre tâche. Hélas! je n'aurai pas été 
cet heureux Président. Mes satisfactions ne sont pas venues de 
l'extérieur, elles vous seront apportées, je le souhaite, par mon 
successeur à qui je vais céder le flambeau. Il trouvera auprès de 
lui un Secrétaire Général qui ne perd pas de vue tous ces problèmes 
et dont la ténacité ne peut rester sans récompense. 
Mes satisfactions et mes joies sont venues de vous, mes chers 
collègues. En quittant cette tribune, je tiens à vous en remercier 
tout en vous adressant mes vœux les plus affectueux pour vous­
mêmes et pour tous ceux qui vous sont chers. 
Allocution de M. F. MÉRY, président 
J'invite tout d'abord M. GUILHON à bien vouloir prendre place 
à mes côtés en qualité de Vice-Président. 
MESSIEURS ET CHERS COLLÈGUES. 
Avant toute chose, laissez-moi vous présenter mes vœux de 
bonne année : Bonne et heureuse année pour chacun ·de vous. 
Bonne et heureuse année également pour notre Académie Vétéri­
naire de France que vous avez bien voulu me confier la délicate 
fonction de présider pour l'an nouveau. 
Et voici que déjà 1962 s'annonce sous les meilleurs auspices. 
Notre Président sortant, M. NICOL, vient en effet d'être promu 
officier de la Légion d'Honneur. Je crois bien être votre interprète 
à tous en le priant d'accepter nos plus vives et sincères félicita­
tions pour cette distinction bien méritée. Un même amical hommage 
vient également à nos lèvres en faveur de M. le Général GUILLOT 
qui reçoit, lui, la cravate de Commandeur de la Légion d'Honneur. 
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Vous ferais-je maintenant un aveu ? Conscient de l'insuffisance 
d'un modeste praticien à être averti de toutes les questions scien­
tifiques qui sont bi-menseullement débattues dans cette enceinte, j'ai 
eu d'abord de lourds scrupules à occuper un fauteuil que les plus 
grands noms de notre profession ont illustré. Ces scrupules se sont 
allégés lorsque j'ai obtenu l'assurance de siéger entre deux vestales 
plus autorisées à veiller sur la flamme sacrée : M. le Professeur 
BRESSOU, notre Secrétaire perpétuel et M. le Professeur GUILHON, 
notre vice-Président. J'avais fait également mon profit de l'excel­
lent exemple apporté par M. NICOL, notre Président sortant qui a 
su assumer ses fonctions présidentielles avec l'aisance et l'amabi­
lité que nous connaissons et qui m'a fait bénéficier de son acquit. 
Et puis, je me suis souvenu de « BARTHÉLÉ.MY l'Ainé » (celui que 
Henri BouLEY appelait !'Ancêtre) qui fut en 1844 le premier Prési­
dent de la Société Vétérinaire de France. Par sa bonne volonté, 
par sa bonne foi, par l'attachement naturel qu'il portait à notre 
profession, BARTHÉLJtMY l'Ainé connut la plus inattendue, sinon 
la plus paradoxale des récompenses : permettez-moi de vous en 
rappeler les précisions. A l'Académie de Médecine, le Docteur 
REYER ayant avancé que la morve du cheval pouvait être con­
tagieuse à l'homme, BARTHÉLÉMY se leva pour s'inscrire, par 
principe, contre l'acceptation de cette opinion (dont il mesurait 
la gravité) et il défendit ce point de vue erroné avec une telle 
fougue, avec un tel entêtement, que, touchés de cette sincérité, en 
fin de discussion, les membres de l'Académie le nommèrent par 
acclamations Président de cette très docte Compagnie. C'était 
la première fois qu'un tel honneur était accordé à un vétérinaire. 
Vous le voyez, Messieurs, tous les . espoirs sont donc permis 
quand on se trompe, à condition de se tromper de bonne foi ! 
Et maintenant, revenons au présent : 
«Tout est dit et l'on vient trop tard ». C'est à l'évidence de cet 
adage que j'ai dû me résoudre à souscrire en relisant les allocutions 
prononcées, au cours de ces toutes dernières années, par les membres 
les plus éminents de notre Académie. 
Et je songe à tel exposé de M. VELu, par exemple, sur « Les 
CJétérinaires et le progrès médical au cours du CJingtième siècle ». 
A celui de M. THIEULIN sur « Les apports de la médecine CJétéri­
naire à l'hygiène publique n, ou encore au discours de M. BRESSOU 
sur « L' éCJolution de l'enseignement CJétérinaire », pour ne citer que 
les plus récents. Autant de fresques magistrales au long desquelles 
(dans des domaines très divers) à travers des dates et des noms, 
nous avons vu notre profession s'enrichir chaque année de nouveaux 
titres de noblesse. 
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Une seule ombre à ce tableau : A la fierté que l'on peut éprouver 
de se réjouir de telles richesses, se mêle un sentiment confus, une 
sorte de frustration, plus exactement un regret : le regret de penser 
que tout cela est vrai, qu'aucune de ces gloires n'est discutée, que 
chacun de ces fleurons nous appartient en propre, mais que nous 
sommes les seuls (ou presque) à le savoir ... 
Certes, c'est une modestie louable que celle de vouloir ne point 
oublier que nos trésors sont de fraîche date, mais c'est mal con­
naître l'époque actuelle que de la croire assez soucieuse de justice 
et suffisamment attachée à donner aux institutions leur valeur 
véritable, pour que nous nous contentions d'espérer (ou d'attendre) 
qu'elle veuille bien nous offrir un jour, au soleil qui l'éclaire, la 
place qui nous est bien due. 
Aucune époque en effet n'a été le témoin d'un bouillonnement 
scientifique comparable à celui auquel nous assistons. Aucune 
génération n'a présidé à la naissance de tant de découvertes ni 
connu de ces découvertes une évolution plus rapide. Par là même 
aucune n'a été appelée à accueillir plus de sollicitations, à se pro­
noncer plus vite sur l'intérêt réel (immédiat ou futur) de ces dé­
couvertes et à faire face, pour leur application, à plus d'exigences 
spirituelles, matérielles et surtout financières. Ceci explique que 
la recherche biologique et bactériologique (et spécialement la 
Recherche Vétérinaire) ait pu apparaître comme négligeable aux 
yeux d'une opinion publique qui assiste ébahie et quelque peu 
inquiète à ce débordement d'un progrès essentiellement mécanique. 
Ceci explique aussi que nos besoins puissent apparaître comme 
secondaires aux yeux des Pou()oirs publics, plus soucieux de ne 
pas être un jour accusés d'avoir manqué de confiance et de géné­
rosité envers certaines disciplines que véritablement préoccupés 
de continuer leur aide et leur crédit à quelques autres, qu'ils sont 
bien prêts de considérer comme vétustes et condamnées. 
Pourquoi ces Pouvoirs Publics et pourquoi cette opinion pu­
blique ne considèrent-ils pas l'encouragement de la Recherche 
Vétérinaire comme dignes de bénéficier de leur attention et de 
leurs largesses ? Tout simplement (et nous sommes ici entre au­
gures) parce que notre apport social est mal connu, méconnu ou 
discuté, et cela uniquement parce que, numériquement trop faibles 
et originellement discrets, nous n'élevons pas suffisamment la voix 
au milieu d'une foule ignorante, passionnée, et d'autant plus exi­
geante qu'elle connaît la puissance du nombre et qu'elle n'a de 
considération que pour la masse et pour la revendication. 
C'est cette quotidienne vérité, Messieurs, que je voudrais me 
permettre de rappeler, aux premières heures de cette nouvelle année 
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académique en exprimant le vœu que chacun d'entre nous veuille 
bien ne la point trop mésestimer ni méconnaître. 
Cette foule qui fait l'opinion, à laquelle, comme l'a fait remarquer 
hier le nouveau président de l'Académie des Sciences, nos gouver­
nants sont si sensibles, jamais dans l'histoire du monde il n'a été 
aussi indispensable, aussi inévitable de compter avec elle : or, 
cette opinion, on ne la touche, on ne l'intéresse, on ne la mobilise 
en faveur d'un groupement, d'une idée ou d'une profession que 
par la Presse sous ses diverses formes. D'où cet impérieux besoin 
de « relations publiques » auxquelles, dans tous les domaines, les 
dirigeants de toute activité ont été amenés à souscrire (qu'il s'agisse 
du domaine artistique, politique, scientifique ou même religieux) 
et que nous avons trop longtemps négligées. Est il donc, en quoi 
que ce soit, méprisable ou contre-indiqué que l'opinion soit régu­
lièrement tenue au courant de nos décisions et de nos travaux 
chaque fois que ceux-ci offrent un intérêt social déterminé ? 
Problème mineur, pourront penser quelques-uns d'entre vous ... 
Mais, quand une épizootie comme celle de la fièvre aphteuse coûte 
à notre pays plus de cent milliards actuellement (ainsi que le rappe­
lait en juillet dernier M. RAMON, devant l'Académie des Sciences) 
quand on note que le 4 août 1952 cette même Académie émettait 
le vœu que « la recherche vétérinaire soit enfin organisée avec 
des moyens suffisants pour mener à bien sa mission économique 
et sanitaire» et quand on constate que - pendant dix ans d'attente -
un tel vœu est resté lettre morte, je ne crois pas qu'on puisse con­
tinuer à faire fi de la boutade classique qui, à peine déformée, 
était chère à un de nos maîtres les plus lucides, le Professeur 
VALLEE : « Il faut - disait-il - pour imposer le Vétérinaire : 
beaucoup de savoir, certes, quelque peu de savoir-faire, mais ne 
point négliger pour autant le faire-saCJoir . . . » 
Il n'est peut-être pas trop tard pour s'en inspirer. 
